
💕「Une Retraite personnelle
avec Maman Julia」 🌹

🌈248 Épisode



🙏 Seigneur et notre Sainte Mère
Marie, vous qui êtes l'Amour !💕

　

Aidez-nous, nous qui rejoignons la Retraite

“La Vie de la petite âme préparée par le

Seigneur”, à triompher dans le combat spirituel

en portant l'Armure des Cinq Spiritualités

et en les pratiquant.

　

Devenons Vos enfants dévoués en essuyant

Votre Sueur Sanglante, Vos Larmes Sanglantes



et celles de la Sainte Mère en changeant de vie.

Amen!🙏

　

248. Mon deuxième enfant

était un fils

Tard dans la nuit, au retour du

pique-nique, je me suis lavée et

je suis allée me coucher.

Lorsque les douleurs de l'accouchement



ont commencé, j'ai touché mon ventre et

j'ai parlé à mon bébé dans mon esprit :

“Mon doux enfant, tu as fait du bon

travail aujourd'hui.

Même si tu as eu des moments difficiles

aujourd'hui, tu as été bienveillant avec

ta mère, me donnant même le temps

de me laver.

Quand je suis allée me coucher, tu as

donné le signal.



Comment ta mère ne pourrait-elle

pas être impressionnée ?

Merci, mon cher enfant !”

Mes douleurs de travail avaient déjà

commencé depuis cette nuit-là, mais je



ne l'ai pas fait savoir à mon mari le

lendemain matin.

Je devais l'envoyer au travail le matin,

alors quand il m'a vue, j'ai fait un grand

sourire et j'ai complètement caché mes

douleurs de travail.

Lorsque les douleurs de l'accouchement

sont devenues trop fortes, je me suis

retirée hors de la vue de mon mari et j'ai

serré les lèvres pour m'assurer qu'aucun

son ne soit entendu.

　



J'ai inspiré et expiré profondément.

Puis, lorsque les contractions se sont

calmées, j'ai préparé à nouveau le

petit-déjeuner et ai procédé ainsi

plusieurs fois.

Je cachais mes douleurs, et ce n'est

qu'avec le pouvoir de l'amour que j'ai

pu finir de préparer la nourriture en

servant le petit-déjeuner à mon mari.

Il n'a alors pas du tout remarqué mes

douleurs d'accouchement.



Pendant que mon mari prenait son

petit-déjeuner, je me suis assise loin de

son regard en respirant profondément.

J'avais également peur de ce qui pouvait

se passer pendant ces moments-là, car je

me suis retrouvée à deux doigts de la

mort lorsque j'ai donné naissance

à mon premier enfant.

Plusieurs familles vivaient dans la même

maison, il était donc peu probable



qu'elles puissent venir pour m'aider

à accoucher.

Je n'ai jamais voulu montrer mes

douleurs de travail et mon accouchement

à quelqu'un d'autre que ma mère.

“Que ce serait bien si ma mère venait à

un moment comme celui-ci.”



Cependant, je n'ai rien dit de mes

douleurs de contraction à mon mari.

Vers 8 h 40 du matin, j'ai eu des

contractions toutes les minutes dès

qu'il est parti au travail.

Lorsque les contractions ont commencé,

plusieurs pensées ont traversé

mon esprit.

“Que ferez-vous si vous donnez

naissance à un enfant difforme ?”



Malgré les mots effrayants prononcés

par cette infirmière, je n'avais pas

d'argent, je ne pouvais donc même pas

aller à l'hôpital pendant ce temps.

Comme j'étais inquiète !

Bien que je m'inquiète de la santé de

mon enfant, je n'avais pas d'argent et

j'ai dû accoucher à la maison.

J'avais travaillé si dur la veille, et le

souvenir de mon premier accouchement

me revenait aussi à l'esprit chaque fois



que j'avais des contractions, ce qui me

faisait un peu peur et m'inquiétait.

À cette époque, je n'avais pas de

téléphone et on ne pouvait pas me

joindre, alors au fond de mon cœur,

je souhaitais ardemment que

ma mère vienne m'aider.

“Maman, maman ! S'il te plaît,

viens voir ta fille. N'est-ce pas ?”

Pendant la période de travail, j'ai pensé :

　



“Je ne pourrai pas travailler

pendant quelques heures après

avoir mis le bébé au monde.”

Alors même pendant les contractions,

j'ai saisi mon ventre et je me suis

allongée sur le ventre.

Puis, lorsque la douleur s'est un

peu atténuée, j'ai puisé de l'eau

dans un puits.

Puis je me suis accroupie dans la cuisine

faite de terre, j'ai rapidement lavé la



vaisselle et terminé de faire la lessive

avant de retourner dans la chambre.

　

Après avoir essuyé ma transpiration et

avoir repris mon souffle, je me suis

préparée pour la naissance du bébé.

Alors que j'utilisais de l'eau bouillante

pour stériliser les ciseaux pour couper le



cordon ombilical et une bassine pour me

laver après la naissance du bébé,

　

une jeune femme est sortie de la pièce

voisine et a dit : “Oh, vous pensez

que le bébé va sortir ?”

J'ai répondu : “Oui, je le crois”,

et je suis rapidement entrée

dans la pièce.

J'étais assise, dos au mur, et j'étais

en train d'accoucher sans faire de bruit

parce que j'avais peur que



quelqu'un entre.

Et puis, mon Dieu ! Ma mère, que

j'attendais tant, est entrée.

　

“Oh, maman !”

Quel bonheur de la voir !

Elle m'a dit qu'elle avait soudainement

une grande envie de venir

me voir à Naju.

　



C'était exactement le moment où

je criais et souhaitais ardemment

que ma mère vienne.

Elle a donc quitté la maison en toute

hâte, mais dès qu'elle s'est engagée sur

la route (il n'y avait pas d'arrêt de bus),

le premier bus pour Naju est arrivé

et elle est montée à bord.



Lorsqu'elle est entrée alors que j'étais en

plein travail, ma mère a été très surprise.

Elle se souvenait de la fois où j'avais

donné naissance à ma première fille,

où je n'avais pas pu aller à l'hôpital

et où j'avais eu des moments très

pénibles à la maison.

Elle s'est donc empressée de

préparer des plantes médicinales

pour moi dès son arrivée.



Avant que le jour de la deuxième

naissance n'approche, elle avait déjà

préparé deux paquets de plantes

médicinales et les avait laissés là pour

que je puisse en manger au moins une

partie avant l'accouchement.

Au moment où ma mère est sortie

pour préparer les herbes médicinales,

le travail a commencé.

　

Je me suis agrippée aux pieds de

l'armoire de la chambre, et je me suis



débattue de toutes mes forces,

en serrant fortement la bouche.

Ma mère m'a parlé dans la cuisine

pendant qu'elle préparait les herbes

médicinales, car je n'ai pas crié

une seule fois.

“Si c'est dur, alors crie !” Ma mère

devait être inquiète elle aussi, se

souvenant de la naissance de mon

premier enfant.



Je craignais que ma mère ne s'inquiète

trop, alors pendant l'accouchement,

je lui ai dit : “Tout va bien, maman…”

en essayant d'être aussi calme que

possible.

Malgré cela, elle s'inquiétait pour moi,

alors elle n'arrêtait pas de me demander

: “Puis-je appeler ton mari ?”

Je lui ai répondu :

“S'il te plaît, ne lui dit rien.”

Je me suis mordue les lèvres aussi fort



que possible pour que ma mère ne

s'inquiète pas et j'ai tendu mon abdomen

en m'agrippant aux pieds

de l'armoire de la chambre.

Pendant que ma mère préparait les

médicaments, j'ai accouché sans

crier même une seule fois.

C'était compliqué quand le premier

enfant est né, mais pour le second, c'était

plutôt facile à gérer. “Ouah ! Ouah !”



Lorsque j'ai entendu le bébé pleurer,

ma mère s'est précipitée et

a recueilli le bébé.

J'étais épuisée après avoir mis au monde

mon enfant et j'ai ressenti la joie de

l'accouchement en toute sécurité

pendant un moment, mais je devais

maintenant faire face à la peur

qui me tenaillait.

J'ai demandé à ma mère d'une voix

tremblante, en essayant de ravaler les



larmes qui allaient éclater à tout

moment.

“Et le bébé... ?” “Oui, c'est un fils

en bonne santé.” “Fils…”

Les larmes que je pouvais à peine

retenir ont éclaté à ce seul mot.

C'était le fils que je voulais tant.

　

Même quand j'ai entendu que c'était un

fils, je n'ai pas pu m'empêcher de



regarder l'enfant, alors j'ai pris une

nouvelle fois une lente et profonde

inspiration.

“Mère, mon bébé... Il est normal ?”

　

J'ai demandé. Ma mère a répondu :

“Bien sûr !”



Dès que j'ai entendu la réponse de ma

mère, des larmes ont coulé de façon

incontrôlable, accompagnées d'un

soupir de soulagement.

　

Ma mère l'a passé dans mes bras.

　

“Bébé, merci d'être venu

en si bonne santé.”

J'ai serré l'enfant dans mes bras

et j'ai pleuré en silence pendant

un long moment.



Plus que de donner naissance à un fils,

j'étais tellement heureuse d'avoir donné

naissance à un bébé normal.

Cependant, la joie de donner naissance

à un fils en bonne santé a multiplié

ma joie au centuple.

Un sourire s'est répandu sur

mon visage, accompagné de larmes

qui ne cessaient de couler.

　

Combien de fois m'étais-je dit :



“Si je donne naissance à un fils,

mon mari va-t-il revenir vers moi ?”

Mon mari et mes beaux-parents ont

attendu un fils pendant si longtemps ;

mes efforts continus pour ramener le

cœur de mon mari dans la famille ont

traversé mon esprit comme un éclair.



Aucun de mes beaux-parents ne m'a

accueillie, et mon beau-père me détestait

encore plus parce que j'avais donné

naissance à une fille en premier, tandis

que lui, il avait six fils.

　

À cette époque, même les obstétriciens et

les gynécologues ne pouvaient pas faire



la distinction entre les fils et les filles

avant l'accouchement.

C'est pourquoi je désirais ardemment

avoir un fils et j'étais si

anxieuse en attendant !

En regardant mon enfant, j'ai dit :

“Oh, mon cher bébé ! Merci beaucoup

d'être né comme un fils.

　

Tu as réalisé le rêve de

ton grand-père et de ton père !”



Des larmes incontrôlables

ont jailli de mes yeux.

J'ai été libérée de mes craintes :

“Serai-je mise à la porte si je donne

naissance à une autre fille ?”

Lors de l'accouchement, mes lèvres se

sont mises à gonfler à force d'essayer

de ne pas crier.

Mais après avoir donné naissance à un

fils en bonne santé, comment comparer

cela à la joie que j'avais maintenant ?



Je ne pouvais pas aller à l'hôpital, même

si je le voulais, parce que je n'avais pas

d'argent et parce que j'avais peur.

　　

Ma crainte était due au fait que je n'étais

pas en mesure de manger suffisamment à



cette époque et que, même pendant le

mois de l'accouchement, mon estomac

n'était pas aussi plein que celui d'une

femme enceinte moyenne pendant son

dernier mois de grossesse.

Je n'ai pris que 2 kg de plus

que d'habitude.

Je ne sais pas pourquoi cette infirmière

qui ne ne m'avait vue qu'une fois moi qui

n'était venue une seule fois à l'hôpital à

cause de ma grossesse, s'est souvenue de

moi et me disait toujours :



“Que ferez-vous si vous donnez

naissance à un enfant mal formé ?”

Je n'avais pas d'argent disponible car

je ne cessais de fournir de l'argent

à ma belle-mère et pour soutenir

financièrement mes beaux-frères.

Je ne pouvais pas manger ni aller à

l'hôpital, j'étais donc très nerveuse

jusqu'à l'accouchement.

Était-ce comme se réveiller d'un



cauchemar ? En regardant mon fils

s'agiter dans tous les sens,

dégageant l'énergie d'une nouvelle vie

pour son plus grand bonheur dans

mes bras, ma joie débordait et était

incomparable à toute autre chose.



La mère de mon amie Mira, qui s'est

toujours occupée de nous, et la dame de

la pièce voisine, ont dit qu'elles

attendaient dans notre cuisine pour

entrer quand elles ont entendu le bruit

du travail à l'extérieur.

Mais quand elles ont entendu le bébé

pleurer, elles sont entrées dans la

chambre et ont dit : “Ouah, quelle

personne hors du commun !

Comment se fait-il que tu n'aies jamais

crié en accouchant ?



　

Comment le bébé est-il sorti

si facilement ? C'est tellement

surprenant”, ont-elles dit en riant.

Alors je leur ai dit : “Tout le monde

passe par cette somme de douleur et de

sacrifice pour la venue d'une nouvelle

vie, et je dois le supporter.

Un bébé naît-il rapidement juste parce

que vous criez de douleur ?

C'est impossible.



Alors, je me suis accrochée aux pieds de

l'armoire et j'ai gardé la bouche fermée

pour que mes gémissements ne soient pas

entendus pendant le travail.

Seules mes lèvres se sont

un peu desséchées.”

Puis elles m'ont dit : “Ouah, quelle

personne hors du commun ; après tout,

tu es extraordinaire !”

　

La dame de la pièce voisine m'a vue me



préparer à accoucher pendant les

contractions et elle a couru au bureau

de mon mari en disant :

　

“La mère de Yoo-hyeong (la petite âme)

est en train d'essayer de donner

naissance au bébé !”

Mais elle s'est longtemps plainte que

mon mari ne soit même pas venu me voir

malgré son avis.

C’est pourquoi je lui ai dit :



“Il doit partir en voyage d'affaires,

alors il viendra après le travail.”

Quand je l'ai dit, elle m'a regardée

comme si elle ne pouvait pas me retenir

et a dit : “Tu as vraiment un grand

cœur."

J'étais bien, mais les personnes à côté de

moi n'arrêtaient pas de le répéter, alors

j'ai commencé à ressentir un peu de

tristesse en moi.

Mais je me suis sentie heureuse lorsque



je l'ai offert en pratiquant le Semchigo,

comme si mon mari accourait

rapidement vers moi et me disait avec

amour : “Chérie, tu as fait du bon

travail” en prenant soin de moi.

📝Ma note de réflexion personnelle

avec Mama Julia🌹💗

 Cliquez

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSc9WlagQysT2CMvKVqUbQkAWW-AcVc-Yq17Sndouw4PXLt_cg/viewform?usp=sf_link
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSc9WlagQysT2CMvKVqUbQkAWW-AcVc-Yq17Sndouw4PXLt_cg/viewform?usp=sf_link


　　

✨Prière à Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju

　



“Si tous les enfants du monde

pratiquent les Cinq Spiritualités

et offrent cette Prière

en gardant la Sainte Image de

Ma Miséricorde dans la Gloire

au centre de chaque famille,

Ma Coupe de Bénédiction descendra au

lieu de la coupe de colère et ils seront

sauvés et conduits au Ciel, escortés par

les anges au dernier jour et jouiront de la

Béatitude éternelle.”
(Message d'Amour de Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju,

en Corée, le 9 juillet 2021)



　　



Offrons cette prière avec Mama Julia



Cliquez pour la Vidéo :

Prière à Jésus de la Miséricorde dans la Gloire
qui est apparu à Naju, Corée

　

Avec les prières et l'amour

de Maman Julia pour vous💗💗💗

Dieu vous bénisse😇💖🙏 Amen!

https://youtu.be/HmtDhF-34j0
https://youtu.be/HmtDhF-34j0

